
LA VIE ILLUSTRÉlE1

LA 13ANQUE DU PEUPLE

L'asemléegênéralo annuelle dles action-
naires <le lat banqjue du Pou pe a ou liou hier
après-miidi, au siège SOCial (de lat banlque.
Etaient p)rsts(s: M. le maire Grenier, îiré
sident ; MM N. Delisie et P. P. Martin,
auditeurs ; Alpli. Leclairo et. Wîn. Francis,
directeurs ; O. Martin, E. I )ejardiîîs, Moïse

j3raichudl'lion j uge Berthielot, Chiarles
Lacaille, Josell Daigle, F. 1). Muî,Johin
Crawford, T. D. Flood, M. Morrissomi, Jameos
Wilson, J. C. Duîllp, etc., etc.

IN. Jiieques C-1reiiier ayant pris le fauteuil,
M. J. S. Bousq1uet, gérîuîît de la banqî,ue, fut
prié' d'agir conmescrét4ile, et ap~rè.s quel-
ques mlots d'introduction du président, donnaî:
lecture du rapport commîîe suit:

les D)irecteurs ont. 'lonnieur, (le soumettre
aux actionnaires le réàiiLot ainsi que l'état
général des albutires dle cette Banque pour
l'anniée liîissant le 28 février~ 1889.

Etat des profim pour l'a.nee expir-ant le ler-
ifar.i 1889

Dividende (le 3 pour cenit payé
le ler septeîmbre 1888........ S36,000.00

Dividende de 3 pour cent patya.
lile le 4I(le mars 1889........ .36,000.00

Montant porté atu Fonîds (le Ré-
serve ........... ............. ',0O0

Balance Portée au crédit dlu
compte de Profits et pertes.... -1,61 4.17

Profits nets établis après avoir
déduit les dettes niauvaîes et
douteuses de l'aimée et déduit
les frais géiléraux tl'adininis-
tratiosi.......... ... . ......... $126,61-1.17

81-26,6-1 -. 17

Les profits nets (le l'année, ét&ui luis après
avoir dduit les dettes illauvases et douteut-
ses ainsi que les frais gtéiemrau-x(le l'admnis-
trationi ont été de $126,614. 17.

Dec ce montanît, nlous avons payé des divi-
lii(lL' au taux (le six poul- cent pli. année,

et placé à lat.Réserve Une sonibim e de 8'-0,000
ce qui porte ce lonsàk,3-50,000.

L'attenîtioni spéciale de ce lbureauiest diri-
gée vers l'importanice vitale de l'érection
d'une LRéserve, q ue noetrie ani tion légitiliiîe
est (le porter à .50 pour cent de niotre capital;

q lqeiint'es (d'uni commiierce libre (le pa-
nlique-s peniîettra, liius l 'espérons, lat réalisa-
tionî(de ce pro Jet.

Les a-elices onît été ilispectées minîîutieuse-
nie nt durantr 'an n ce inous Inotonîs nuilaccrois-
sement imp1 ortantdnIb elur eliilre dalarset
leurs mcîînuissonit lbons.

Nous semmines he,îîi-eu Nîle recoui îîait -e les
bons services renidus à l'adiniiistrat ion par
les divers empîîloyés et lic-i'ýls <le cette inisti-
tution ; leur lîdélite:-t :esid uitê Omt contri-
bué laî-gleeit ;à faciliter le succès de îîos
Op,érations.

Le îîîoî,t.:iit (les prolits réalisés rcencontre-
ra, nous l'espérons, la satisfactionîs générale
les actionnmairmes :pi'emitiut ei considlérationi

la dlépressioni (lu1 ceiilleîe ',et l'état (leosta-
gmatîeti qui at ex isté sur ~les affiaires dlurnit

('lîîé ui vinit (de séolî,ce rslttest
passable. JCU.. riice)t

Montréal, 1er mîars 1889.

Etai ilénéral, jeudi coir, ;8~cir1889

Bilets de la ban-
que cun ciculît-
tion ........

Dé-pôtsine poi-tamit
pasiltérêt... 'DJépôt îlottait il;-
térét .....

Balamnce (dueau-u,

ou bamquuis.
Capitail--------...$1,200.000 00
Fonds duréerve :M0000
Prolits et Pertes. 6(,592,50
Divitlmèe No 86

payuuble le 4I
imais 1SO.. 3P,00.

Divideondestiomn
réclamés.. ... ,223. 17

98:33,284.00

8,3--)87.02

-- 1 ti~ui,,'~Ui.ti~

$6,l59,507.OS

CR(MIo T

Espèces ...................
Billets de lit Puissance...
Billets et chèLques <'autres

banques imcorpo-ées danîs
la Puissanice. .......

Balanîce lue par les autre.%
batîquies...................

Pi-éts à demanmde sur- actionîs
et autres valeur-s pulpliqtiu-s

Immîîédliautemet' mtréal isabldes .
P rêts et escouuiptes couriants. --

BilIlets en isolit 11tl'ac<, gairaniitis.
Billets cil o ltaiehoîa

J I yothi t t jutgemients.
Biens fonîcier-s..... .. ..
Edhifices le lit bi 1 n?

$73,976. 42

2:26,318.85

57,113.86

529,482.06 1i

81,327,306.11)
-1, 6, 0,7 09.60

17,4 t2.37
9 2.1-1,53

'18,305.70

6,J 59,)07.08

Caissier'.

Nous sotssigîîés, auîditeur-smoumméîas à votr-e
derniièr-e ssembmtlée géniérale annuel le, avons
l'hionnieur dle fie i-appor-t quI'aprè"s avoi- fait
uni exaulei coiipleýt et détaillé (les livres et
Valetius, eni unm ot après avoir Pris connmais-
sanuce (le l'actif et dii passif le lit Banqjue du
Peu ple nuous <lcli-onis avoir tr'ouvé le tout
ré'gulièrmenut tenu, et en acecor'd avec l'état
g,éiéral le ses mîfftires ci-liant soumnis.

i. P. M.îruums ;I Auditenm-s.
NuiýAN l)EUSLE

lomtméaLl er mai-s 18,81.

A DRESSE DI! CAISSI ER

Avant <'adresser la parole surt le relev'é
g'émiéral (111 commece de Ciette Pr-ovinîce, de-
puis lat de'nièr-e assemubtlée anînuelle des ac-
tioninair'es le cittc institumtioni, je mlle permet-
tu-ai uîeîiruîîquelqudiinnles à titre
d'iniformaationis auurappor't les Dire-cteut's et
atussi cet-taimes ob)servationis surJ l'état gétié-
r~ai <1<s uttîires <tle cette banique qui vous est
soumîis, ce jouri.

L'élcrgîe <le 1la.<directioni et (tes admieîiis-
trateu ms, coîmime résultat èvident (le lat-res-
poiusabmhmté de leuti-deîvoir', temnd vers ini ml-

Ii'e but, qtmi est cclu i (de pr-omouivoir- les
inéêsde cette institution mt d'aitler ià soni

progrè's légitimeit, et à l'ai-rattdi.-isiticmt le ses
opér'ationas,

Poum' y parmveniiret. faciliter lu' mouveumentt
dle l'avant, leui' ad ministrationi a comîîpris
l'eurence quil y avait d'étalblir cette banque
Sut- unipied ià lit lhauteu ei'<ts lbesoitsî ,tgéité-

au (I<LuI commerîîmce de ses marchuand<s, et de
lat me-tta-e en position d'offim dl;acî'oimota-
tioums Iuiîibr-'uses et fac<ile's.

Auissi lat dir'ectionî conîvainicue du bienî pou-
vanti-résul tter- del'ex teisiomî (le nos mrelationms
coiîmirci,îlî's, en ui e de ('ciossmet le

ies alttbires n't-t-elle' laissé, dîuant cette ani-
liée, t'ella)ppeu cunai etimeOccasion <le le faire. J1e
suislhe-ureumx le poeuvoir' dir'e,îque coniie
r-ésuimta t (d eIctu tavailt,- nouîs sommtes atmjouir--
d'huui eîles:tiu-e de suat isfaire aux t.xugetices
Maultipleis dt's inîdustr-ies div'erses et dIuî comît-

(Lt-Ic S tamstut es shrmcis
Ceci a ectl pourm ell'et luirttiquie. d 'aidler con-

sîd rb <ui ci tà I '-ti'iteitaticu immiatér-iel le d1u
chiifIre tlc-uos (tl Ills qte nous conîstattons
dIan mlshobi lan ; aussi mnos i éI,ôt.sson t. ii ite-
liant<le 83,.11 Ju06. 2z tandîis qu'ils étaient
de 3,2M186,-S.33 V'an d<erntier' et nos prêts et
escomuptes -auu pubic lii étuieuit de S4,7841,-
673.53 seont aujour-d'hiui le 8,6,8.8
Cette augmentiiationu est lime à lat nouvelle
clienitèle (lime lat Banîqume s'est 7«tite atm imoyeni
des facilité's commmemciales qu'elle est eni posi-
tion d'accordler.

Les tillaires (le B3anque, aujourd-<'hiui, coini-
mue toutes les autres alîhtires, sonît souuîiscs ,à
beaucouip<le commpétitionîs et oui ie pet-t
espérer par-venîir à tiuichifîVro important (le
tr-ansactions sanus offrir au publie des tvna
gos égau x à ceuîx oflirts pi-mies comîcîum'euts.

Nous avotns loue, cette annmée, appor'té une
attenîtion toute spéciale à l'ex tension le nios
relatiomns comtumerciales. J 'ai la(tsatim le
vouis appr-endrue que nous itvouîs dem-nièrement
comnplèté avec <les Baiqucs locales et étrani-
gères, certains ar-rangemîents, qui aous lier.
tent d'éumettr'e (lesrmandats, lettres <le chuiti-
go et lettr-es <le crédit, payables <tans prsque
toutes les parties <lu mnude, d'atcheter, vomt-
di-e ou collecter les valeurséiîè-s et de
faire aucunies transauctionîs, soit sur ce anar-

clié, soit sur les miarchés étranîgers, avec
autait de facilités et avantages qu'aucune
autre institution.

En sommne, quoiiquef, le réSsultat des opéra.
tioiîs, n'ait pas atteint lat hauteur le nos
espérances, l'annîée nil, pas été perdiue et l'é-
tat général Comiparé avec une augmentation
dle Circulationî(ld<épôts et d'avanices au pu-
blic, sur lauuuée précédente, tandis que les
itemîs, (lettes en souflrances, et immîîeubles
accusenit utie for-te rédluctionî, et le miontanit
le pr'ofits nets réalisés, a été le Iff0i pour

Cenit (le notre capital ; ce résultat est assez
satisfaisant si nious prenons en colisîdéi atiomi
lat dépressioni générale (lui a existé sur les
afrlires d urantiitl'aîe qui vienut le S'écouler-.

Le Commuerce dans toutes ses branchies a
été durant cette anntée très pauvre et soit
rendement peu satisfaisant. Ce résultat a eu
pour causes principmales :latumauvaise temîpé-
rature que nous avons eue, onl secondl lieu
l:tat défavorable <les cheminis -au trafic du-
rait l'automnîîe <(li est cette saison (lit l'année
où le Commîerce a le plus besoin le cominu-
nications faciles pou r activer sa marche.

L'ainée qui a comlmencé par ini Printenmps
tardif, suivi d'uîî été froid et d'un autonîne
pluvieux s'est terminée par unî hiver doux,
sans nleige jusque vers le 25 du mîois (le jani-
vicîr. Les conîséquenîces ont été un commiîerce
(le printemps passable, les ventes <'été cal-
imes, sans Vigueur, oùt l'hlésitation persistante
du Consommiuateur dans ses- achats se laissait
voir-, craignîant avec raison lat récolte (lui
s'ttilloneaIit sous (le tristes Couleurs, un Coin-
inerce <'au tomnne interromipu mîatériellemnt
par le mauvais état les chemins et les venites
d'hiver désastreuses.

Lat récolte, cil dépit (les apparences et de
l'influence contr-air-e dui temps, bien que inau-
î'aise en beaucoup d'enîdroits a été bonnue eiî
nmoyenîne, mais dans plusieurs parties de Cette
province sont écoulement n'a pîu se faire que
partiel leimen t, le mauvais état dtes Chiemîins,
occ-asionuîéý par les pluies torrenitielles et iii-
cessantes (le l'autoinie ayatit rendu sol i moa-
veillenît imipossile. Seul dans les localités à
J,îroXiîîîité dles Voies ferrées, tuni<déplacemencît
d'unîe nuance 1)1u.4 active a eu lieu, mauis
encore beaucoup (le foin et grain pln ces lieu',
vendus sur Pilace-, n'ont ]unêti'e expédiés;
dlonce l'effet (le lat récolte ne s'est Pas encore
Lait sentir Cil entier sur le commiîerce qui,
pour cette raison, est resté. stagýii:titt et sanis
vigtueur.

Le volunme(les alaii'cs a (ottc été beaucoup
miondre piai-Ces raisonis, et son liiffre dans

baisse Considérable dle renidemients ; lelt
bien tque géniéral, a été Pluts danteu (us
ce rtaimiis 1liguies quti o t. accusé titii cal iie pro.
inonîcée (ieus ventes <I Ui tolkii i('et d<hlive'ir.

I > n malîît 1lis der'nîi ers i iiois, lat collecte des
crtilits a été dillicile à el-'uret les venîtes
ont. été imalhleu reusem en it fauibles, e (uti ;
rêiidiilla situation des miarchiands trè-s ê-
nianti'; le fait nous ient,'ildols (que Plainites
depuis quielquos temps et tmlt grandl noimbr'e
dle faillites ont eui lieu. ces <épîurationis sont
u ne Conséquence inlévitable <le la dépietssion
suiv.ie et Prolonîgée des alîjires.

En lSomimeu, le1>publ1iec oi î uîeu.çzu it a ajonuté
bien pe'u au capital le l'itn deri'erii et les

ava i t d ',aordconçues aiticiii ,mi(e l ot e
cette annlée, onît ett déçues par' linteiuil)rie
(les saisonîs.

Cependant les résultats eii génér-al quoi-
qlue peul satisfaisants, tirailiît sons tant <le
Circonstances et d'éléiiien ts dfvrbepu
alvoilr Sqel les Coliîs e sPlus (lésas tre lises. Les
effets <1Uliie crise qlue latagna'ti;tioni prolongée
titiinatçait (le faire sQii- onit été itttén liés par
la légère imîportation clos miarchanids (le gros
et lat Prudence apportée dlans leurs achats
cette sagec adiniistration le lotur part a local-
lisé l'orage aux opérations du ntégociant imî-
prudent et so lag tl situatioun. Les nliai'-
chîaud<s<le gros eussent-ils, oni prévision d'un
Commner.ce d'aut omine actif, que les débuts dut
pintemîps, d'ailleur s, semîblauient indiquer (le-
voir être très brusque. acheté beaucoup, se
sai-aient trouvés datns les angoisses <'une si-
tuitîioit difficile et l<s Conuentiices aturaient
été sérieuses, car' <e grandls achats plissent
créé <les remises considérables que(- l'inanition
(ldes ventes aur-aient rend<ues <iliciles à renl-
conitr&. Ileureesencnt (lue lat diminution
<buins le Chiiffre <les Ventes ia été Conitrebalanl-
cée par un équivalent dans les achats et les
paiements ont été par eux rencontrés d'une
iiianiière sattisfaisante.

Les miarchuandls détailleurs avec titiPetit.
capital, reposant sur une ientrée Prompte de

ses ventes9 pour faire face à des engagements,
ont été pris eni défaut et sévèrement éproui-
vés, de fait, un grand nombre ont succombé
sous lit pression des échéances.

D'après le statistiques é*mises par nos
agences mnercantile-s les faillites de l'année
ont été plus considérables que celles <IA l'an-
née précédenîte quoiq1ue le volume d'affitires
ait été moinîdre pour- cette province ; soit aug-
mentation en nombre a éte le :22 o>o et. oit
piassif <lue 10 olo ce qlui démntre que pour la
pltupart, les miarchiands avec unî petit capital
ont été poussés au pieldiiu nier.

Le total les frainis et pr-oduits agricoles ex-
pédliés par le port de-Moiî''l a été atussi
conisidérablemîent moinidre que celui <le 1887,
d'api-ès le rappor-t lu bumeau <le eciinerce.
De ces auticles le bilé accuse lat plus granid îé-
duction étant tonibé de 9,000,000 de inots
enî 1887 ax 2,000,000 cii 1888, la quantité de
pois et d'avoine a égaletent diminué de
2,000,000 de iiinots, eni soîmmîe l'exportation
(les grains qui avait atteinit I2,000,000 dle
iiiiots eu 1887 a été réduit à 6.000.000 en
1888.

Il est assez dillicile le se v-endre exacte-
ment complte d'une pareille diinuutionî,
n'ayant point <le statistiques préc(isêes (le la
production agr-icole <le ce pays, nous avons
tout raison le croit-e- qu'elle a eu pour causes
priiiipales, la miauvaise récolte ein hle et
ensuite l'inteiiipéi-ie des saisons qui a retardé
la distribution gèééale <les graitis.

Die imêmie l'exp)ortation (les produits <le la
laiterie lie supporte pas la comiparaison de
l'année précédecnte. Il est bieni vrai qlue le fro-
hmage s'est imaintenu à peu près damis le iêntie
chiffr'me, tmais le beurre accuse une <iiiiiution
le 60) Olo. La baisse (laits la p)roduiction les
b)eurres a été telle dlurant les cinq dernieres
ainées qlue cet article mniace (le devenir
avant peu un article d'imiportation.

Ce prod uit, cependant, serait auJou rd'liui,
la sour-ce d'uni(,rand rev-enu si les etultivateurs
voulaienît Ilui donnier une attentioni spéciale
et le faburiquer d'unie qualité milleure, afini
qu'il puiîsse prîeîdîe sa place sur les miarchiés
éti-angers oùt les beurres supér'ieur's (lu Daniî-

iia-ket (le l'Irlande l'omit succédlé.

LA.i MAiiC1tANDISsÉelil

l'a mîarchiandise sèche a peut êtr-e été le
commiîer-ce le plus, éprouvé, car se-s vemntes ont
é',té faibles et les faillites nîomblreuises Cette
branichie est dlaitas un état déplor'able et a
moins quuîchîangmucent radical ie soit etrtce-
tué bienttôt dlans sont mîode d'achemter et de
V<iidrie, (les Uksuustrtes très ntombrhieux silloni-
ietott le 1liilait <des im(arichlands chiaq ue aimîée.

Peiu x causes e'xplîiuent l'état actuel et ummue
quelque peu alarmîanit de ce eitilirce, ce sonit
les ci-é<li ts iiiit et le surip ls <le iiai-cliaiî-
dises (titi obèr'e le budget dle presque toits les

nia-clauu.spour le r-elever de soli état d'op-
pr-essioni et lei-et irer- du Iiiai-asiie damis lequel
il est<, toîmbé', ils devr-ont lutter avec élier"îe
con itre ces deoux chIiaunce's îu i le t-îîiiemi t.

Le nombîlre des détailleurs e.st. aussi trop
grandl et Je riegret te d'avoir- à dire qune plu.
sieuirs lie p<ssectlit.poîiint.touites les qualités
reqjuises et itidispcilsalides Pour ceiî<luîil-e
bonne fiii et assurer- le succè-s deleur<i- maisoni.

mi le jeuesgenîs n'é-outanit(lue
heur ér'iei-gî4? et leurs 5apt i tud(es <Im Veneurmms,jan i més d'( ie I titiiie amibi tionî se sonit tat-
'Cés idans cette ligle (déjà suifiti'e, et omit ini-
vi-sti îles éèî-oiniies -ésultait do' plusieuris
aiîi&es <le travail, pou~r les voirenuglotutir (lais
un itatifrage exptliitté par lenît- peu le coin-
tiaissances en matières le timuices.

C'est uneerreur-(grave de croire qu'un bon
venîdeur- fait. invar-iableumiet îun boniti nr-
chauld, la Faillite ax souvent déimontré la fauis-
seté <(le Cette iimpriessioni et Prouvé PIlus d'une
fois que dles nmarchiand(s avc tunie clivnttiA'e
suulisaîîte pou assureir le succès <le leur unaii-
soui omt été poussés atu pied (Ili muer par leur-s
m-chts lieu ,Judticieux Pt lotir munvaise adii-
nlistratioui, le tout r-ésuiltat 't 'uiutqiti l e
connîaissances finîancièr-es qui est absolu ment
ind<ispensable à Ltut négociant désireux le

parvei-î r.
De porter tin stock trop élevé relativement

à leurî capital et le chifi-e de leuis Ventes est
l'er-reur- fatale dans laquelle tugranid nomubre
d'etux se laissenit entr-aînier et qui occasionnme
leurs <désastres.

Le commiuerce <'épiceries en gros s'est mnain-
tenu feurme <lans ses ventes, et a subi une
bienî légère dimîinution <le soli chifr-e <'aflai-
i-es, il y a améliorations luarquées <lainsIli,
natur-e des transactions (le cette ligne (lui se
rapprmochie<lu système (les ventes aiu comptant
danîs pluisienu-s le ses spécialités, commîne résul-
tat dle ce mouvement unie comlpétition pro-

t noncée pr-end place, les profits sont milices,

1 - .. ý -


